
LES ELECTIONS EN FRANCE

ture une certaine couleur religieuse, y répugnez-vous ?
-Nullement, pourvu que je sois élu. Après, je m'arran-
gerai.-Dans cette contrée de vieille foi et de traditions
tenaces, il sera nécessaire, pour assurer le succès, de faire
quelques sacrifices, par exemple d'offrir des bannières, des
chemins de croix, d'envoyer des aumônes aux curés pour
leurs pauvres. C'est le tarif n°1. On paie moitié comp-
tant à cause des courtiers à mettre en campagne et
des avances à faire, et moitié après le scrutin. Quel est
le notaire de monsieur?

En attendant la mise en oeuvre de cette industrie nou-
velle, à laquelle le vingtième siècle promet de jolis déve-
loppements, nous avons comme prélude la claque élec-
torale, qui vient de donner lieu à un assez curieux procès.
Un sieur Tournadre, ayant mobilisé des agents pour sou-
tenir et applaudir dans les réunions publiques M. Chenu-
Laffitte, candidat dans le sixième arrondissement de Paris,
lui réclamait devant la justice de paix le paiement de ses
honoraires. Le chef de claque assure que le candidat lui
avait promis 10,000 francs en cas de succès, mais M. Chenu
n'ayant ramassé, comme dirait un cycliste, qu'une " pelle"
humiliante, le compatissant Tournadre se bornait à lui
demander 200 francs.-On a plàidé, et le juge de paix,
très embarrassé d'un pareil conflit, s'est tiré d'affaire en se
déclarant incompétent.

N'est-ce pas aussi une ingénieuse innovation que celle
du citoyen Jules Guesde, le pontife du collectivisme, qui,
sentant son élection menacée, avait organisé une réunion
exclusivement composée de femmes,-environ trois cents,
-dont il sollicitait l'intervention auprès de leurs maris?
Mais les femmes roubaisiennes sont demeurées sourdes à
ses galantes adjurations, et l'apôtre du chambardement
social a été battu,-suprême humiliation !-par un affreux
clérical !

Non moins battu à Carmaux .que Jules Guesde à Rou-


